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L’ANGE DU MAL
Un film réalisé par Michele Placido
Avec Kim Rossi Stuart, Paz Vega
Un premier crime à l’âge de 9 ans, une réputation d’envergure à 27 ans : le gangster Renato Vallanzasca défraie la chronique en Italie. Son charme et son humour gagnent le cœur de la plupart des Italiens, malgré les violences commises par son gang. Arrêté à maintes reprises et aujourd’hui condamné à une quadruple perpétuité, celui qu’on surnomme "l’Ange du mal" s’est joué des institutions pénitentiaires pour s'imposer comme l'une des légendes du grand banditisme...

L’HISTOIRE VRAIE DU PLUS CÉLÈBRE GANSTER ITALIEN

Aujourd’hui condamné à perpétuité, celui que l’on surnomme «l’Ange du mal», ici incarné par l’impressionnant Kim Rossi Stuart, s’est joué des institutions pénitentiaires pour s’imposer comme l’une des légendes du grand banditisme.

Toujours aussi inspiré par l'univers des gangsters, Michele Placido (Romanzo Criminale)

signe un polar nerveux, sombre et spectaculaire.
À voir absolument !

Sélection Officielle - Mostra de Venise 2010

En DVD & Blu-ray le 11 Janvier 2012
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr 
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD
Format image : 2.35, 16/9ième compatible 4/3

Format son : Italien DTS  5.1 & Dolby Digital 2.0,
Français DTS 5.1 - Sous-titres : Français 

Durée : 1h47
Prix public indicatif : 19, 99 Euros le DVD
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES Blu-ray
Format image : 2.35
Résolution film : 1080 24p
Format son : Italien & Français DTS Master Audio 5.1
Sous-titres : Français - Durée : 1h51
Prix public indicatif : 24.99 Euros le Blu-ray


NOTES DE MISE EN SCÈNE
« Quand Dieu nous accorde un don, il nous donne aussi un fouet ;

et ce fouet n’est destiné qu’à une seule chose : l’auto- flagellation. »
Truman Capote
Lorsqu’on m’a proposé de faire un film sur Vallanzasca, j’ai accepté avec enthousiasme, tout en sachant que ce film allait susciter de nombreuses réactions. Mais c’est un risque qu’on court quand on décide de raconter une histoire dont les protagonistes sont encore en vie et surtout quand on touche, même si c’est avec grand respect, à des blessures encore ouvertes qui ne cicatriseront malheureusement jamais.
Cela n’a pas été chose facile - il y a eu quatre versions successives du scénario - mais j’avais en tête une idée précise qui a pris forme quand j’ai commencé à penser à Kim Rossi Stuart pour le premier rôle. Le livre de Vallanzasca ne m’intéressait pas, pas plus que les détails de son affaire. Ce que je trouvais stimulant d’un point de vue artistique et créatif, c’était d’entrer dans la tête d’un criminel pour comprendre, par le biais d’une approche rigoureuse et presque entomologique, éloignée de tous jugements moraux, ce que l’on éprouve quand on oscille entre la normalité et la déviance, quand on est au croisement du bien et du mal et que l’on choisit délibérément le mal.
L’idée d’offrir à Kim Rossi Stuart le rôle de Vallanzasca a été décisive. Je le connaissais depuis des années, j’avais déjà travaillé avec lui en 1994 dans le film de Giulio Base Poliziotti, dans lequel il interprétait un policier et moi, un voyou endurci. J’étais certain qu’en jouant le rôle de Vallanzasca, il allait donner le meilleur de lui-même et effectivement, Kim a été absolument extraordinaire. Et parce que je tenais à ce qu’il entre complètement dans son personnage, j’ai voulu qu’il s’engage totalement dans ce projet au point de lui demander de participer à l’écriture de la dernière version du scénario. J’étais en effet certain que sa contribution à l’écriture du film allait donner un plus à la narration cinématographique. En somme, j’ai tenu à ce que le protagoniste de ce film en soit aussi un peu le co-réalisateur, un co-réalisateur avec lequel les relations ont été excellentes, par-delà les quelques frictions inévitables quand sont en jeu deux personnalités aussi fortes que les nôtres.
Je suis très content du travail fait par tous les acteurs qui se sont mis au service de cette histoire et qui ont contribué à créer l’atmosphère de ces années-là, cette "milanité" nécessaire à l’authenticité du récit. Grâce à une co-production internationale, nous avons pu réunir une distribution cosmopolite : l’Espagnole Paz Vega, qui interprète avec intensité le personnage d’Antonella, l’Allemand Moritz Bleibtreu et la Roumaine Monica Barladeanu, l’interprète principale de Francesca, le récent film controversé de Bobby Paunescu. En ce qui concerne les Italiens, j’ai travaillé avec quelques-uns des acteurs les plus représentatifs du panorama cinématographique actuel : Filippo Timi joue le rôle d’Enzo, Valeria Solarino, celui de Consuelo et Francesco Scianna interprète le rôle du boss Francis Turatello.
Le rôle d’Enzo, le "junkie" de la bande de la Comasina, l’ami d’enfance de Vallanzasca mais aussi sans doute le personnage le plus difficile et le plus ambigu, est interprété par Filippo Timi, qui parvient à restituer la folie inhérente à son personnage, à nous faire ressentir le démon qui le ronge. Ce n’est pas pour rien que les scènes que je préfère sont justement les séquences tournées avec Renato et Enzo à la prison San Vittore, dans un contexte pour le moins difficile. Il y a un dialogue entre eux qui est particulièrement dramatique : c’est une espèce de règlement de comptes entre un boss qui fait preuve d’une cruauté inouïe et son "petit frère", comme il l’appelle, un homme désespéré et irrécupérable qu’il connaît depuis l’enfance. La descente aux enfers de deux êtres qui sont fatalement et irrémédiablement damnés, sans aucune possibilité de rédemption.
Kim et Filippo ont été d’une telle justesse que nous n’avons même pas eu besoin de faire une seconde prise, la première était "la bonne". Cette scène m’a ému parce qu’elle dévoile l’essence émotive des personnages, leur folie, la noirceur de leur esprit. Là, nous ne sommes pas dans le fait divers mais très exactement en enfer. Je crois vraiment que ce voyage dans les profondeurs du désordre mental et de la damnation, exempt de toutes censures, soit la clef et le sens de ce genre de films. La normalité est moins cinématographique que la déviance et je crois que le cinéma doit faire aussi cela : aller jusqu’au bout des histoires désespérées, descendre dans les abîmes du mal, se salir les mains. Si nous ne racontions que la lumière au détriment de l’ombre, si nous ne nous occupions que d’histoires exemplaires, nous ne raconterions sans doute alors que des vérités partielles, sans jamais comprendre les périodes sombres de notre histoire.

Lorsque l’on me demande quelle a été ma relation avec Vallanzasca, je n’ai pas grand-chose à dire. Il est clair que je me suis trouvé un peu mal à l’aise, nous avons tous des préjugés envers cet homme qui a été l’un des criminels les plus dangereux de l’après-guerre. Mais il savait que j’étais un réalisateur qui ne se lie pas facilement et que je ne lui ferais pas de cadeaux.

Michele Placido













COMPLÉMENTS


communs aux deux éditions








* INTERVIEW DE KIM ROSSI STUART (9')


* MAKING-OF


* SCÈNES COUPÉES


* BANDES-ANNONCES
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LA COPIE NUMÉRIQUE DU FILM


à télécharger





film interdit aux moins de 12 ans
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